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plus participé à la grandeur de Dieu, et, par l’éclat de cette 
solennité, pour participer à cette grandeur dans une plus 
grande proportion. Car elle est vraie de chacun de nous 
cette parole de Bossuet : *' Il n’y a point de grandeur en la 
créature qui ne se démente par quelque endroit, qui soit 
soutenue de toutes parts ; et tout ce qui s’élève d’un côté 
s’abaisse de l’autre. Celui là est relevé en puissance, mais 
médiocre en sagesse ; cet autre aura un grand courage, mais 
qui sera mal secondé par la force de son esprit ou par celle 
de son corps. La probité n’est pas tonjours avec la science, 
ni la science avec la conduite. Enfin sans faire ici le dénom­
brement de ces infinis mélanges, par lesquels les hommes 
sont inégaux à eux mêmes, il n’y a personne qui ne voit que 
l’homme est un composé de pièces très inégales.”

La “ Chronique ” pensait, qu'avec les pieux fidèles de la 
paroisse du Cap de la Madeleine, elle serait seule à faire son 
pèlerinage au Sanctuaire de l’immaculée, mais elle s’est heu­
reusement trompée, et il lui fait plaisir de pouvoir enregis 
trer des visites éloignées, durant cette froide période de 
Décembre.

Les uns arrivent de Forges Radnor remercier la Sainte 
Vierge, ou faire acte de pénitence en faisant à pied, un long 
trajet. D’autres descendent de St-Maurice en voyage de 
reconnaissance, qui veut s’exprimer sans retard. C’est le 
merci d’uu père et d’une mère, se hâtant de venir exprimer 
à Marie leur gratitude d’avoir promptement guéri une fillette 
innocente, dont le feu avait brûlé gravement les deux bras 
et les deux jambes. D’autres viennent de St Louis, apporter 
leur offrande à Celle dont les mains sont sans cesse penchées 
vers nous, pour en laisser descendre des trésors de protec­
tion et de miséricorde. D’autres sont venus, pèlerins ano­
nymes, que nous n’avons reconnus qu’à l’ardente dévotion 
qui se trahissait sur leur visage. D’autres—prêtres de 
divers diocèses—attirés à Trois Rivières par une rénommée 
restitutrice des forces du corps, ne retournent point à leur 
travail fécond avant d’avoir commis à la garde de Marie, la 
persévérance de leur santé. A tous ces pèlerins, à tous ceux


